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Les 150 premiè-
res pages sont
assez philoso-
phiques : la jus-
tesse des mots,
le questionne-
ment et le

doute, qu’est-ce que la véri-
té ? l’identité chrétienne,
l’altérité (chap 2-6). A partir
du milieu du livre, on arrive
aux situations concrètes :
L’Église dans le monde :
comment va-t-elle se situer
au XXIe siècle ? enfouisse-
ment ou visibilité ? à moins
qu’elle ne doive se situer sur
un mode dialogal avec le
monde. L’Église est-elle
capable de recevoir quelque
chose du monde : vit-on
véritablement sous le régi-
me de l’incarnation ? La
place des prêtres et des
laïcs : l’année sacerdotale a
t-elle pour but non avoué
de nous faire revenir à une
Église pyramidale? S’il y a
un conflit, faut-il tout de
suite faire appel à Rome
comme dans la mondialisa-
tion où le sommet décide…
sans tenir compte des inter-
médiaires ?

Les grands thèmes philoso-
phiques et théologiques
abordés au début ont évi-
demment pour but de don-
ner des bases solides à ce
que le Père Rouet «aime-
rait nous dire»… Il aura
bientôt 75 ans et il ne se
sent pas obligé d’employer
la langue de bois pour abor-
der les questions délicates

que lui pose le journaliste
sur l’Église, le baptême, la
vie spirituelle, la morale
(chap 7-10).

Dans le diocèse de Poitiers
comme dans les autres en
France, le nombre de prê-
tres diminue, mais le Père
Rouet rappelle justement la
parole célèbre d’un Père de
l’Église, Tertullien : « le chré-
tien est un autre Christ»
(parole par la suite détour-
née pour devenir : le prêtre
est un autre Christ). L’Église
a besoin de ministres ordon-
nés, de prêtres, de diacres,
c’est vrai, mais elle a d’a-
bord besoin de laïcs, de
baptisés, de communautés
chrétiennes vivantes.

Comment passer d’une
structure territoriale à une
structure relationnelle entre
les gens. C’est évidemment
ce qui est premier puisque
l’expression de la vie spiri-
tuelle renvoie au Dieu
Trinité qui est relation.

Il faut repenser la manière
de « faire Église » : Au
moment où un homme ou
une femme peuvent être
maire de leur commune,
diriger une entreprise, culti-
ver leur ferme, présider une
association, on ne peut pas
faire des chrétiens des
mineurs dans l’Église.

Albert Rouet n’a pas voulu
recréer des grandes parois-
ses avec un curé qui doit
tout superviser, mais il a

appelé les petites commu-
nautés locales à se prendre
elles-mêmes en main, en éli-
sant un délégué pastoral et
un responsable de la vie
matérielle, et en cooptant
trois autres personnes en
fonction de leur charisme,
dans ces trois domaines :
annonce de la foi (catéchèse);
célébration de la foi (litur-
gie) ; solidarité (caritatif).

Quelques perles…

L’Église est catholique
parce qu’elle est une com-
munion d’Églises et non
pas une pyramide régnant
sur le monde entier.

Je vous rappelle que l’é-
change apporte la défini-
tion la plus profonde de
Dieu puisqu’il est la Trinité
même.

Il faut dé-stariser les respon-
sables d’Église !

Le prêtre n’est pas le
concurrent des laïcs, ce qui
est toujours le cas quand on
est dans une logique
sacré/profane. Il est celui qui
permet aux laïcs d’exprimer
leurs charismes et de faire
que ces charismes servent
pour le bien de tous.
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